
D E S

T E M P S

D O N N É S

08/07  > 

02/09/2012

CANDES SAINT-MARTIN   

+       BOURGUEIL 

artistes

marie-jeanne HOFFNER
jason KARAÏNDROS

cécile Le TALEC  
stéphanie NAVA

olivier NOTTELLET  
david RENAUD 

michaël SELLAM

E X P O S I T I O N

EN PARTENARIAT AVEC

« les heures musicales de l'abbaye » 
www.heuresmusicalesdebourgueil.fr
-

le foyer geneviève joy et henri dutilleux

+ info > http://destempsdonnes.blogspot.fr



DES   TEMPS   DONNÉS

FESTIVAL LES HEURES MUSICALES DE L'ABBAYE

-

les dimanches 15, 22 et 29 juillet 2012 

www.heuresmusicalesdebourgueil.fr

POINT INFORMATION 

-

Centre permanent d'initiation à l'environnement 

Touraine Val de Loire 

1, Place de l'église, 37500 Candes Saint-Martin 

programme des visites guidées > 02 47 95 16 48

-

http://destempsdonnes.blogspot.fr

exposition 

08 juillet > 02 septembre 2012

entrée libre 

artistes

marie-jeanne HOFFNER, jason KARAÏNDROS,

 cécile Le TALEC, stéphanie NAVA, olivier NOTTELLET  , 

david RENAUD, michaël SELLAM

vernissage itinérant

rdv à Candes, place de l'église

 samedi 7 juillet à 17h, 

puis à l'abbaye de Bourgueil 

+ 

concert-performance de Cécile le Talec

CANDES ST-MARTIN

-

lundi + mercredi > vendredi : 

13H30 - 19H 

samedi + dimanche  : 

11h - 19h30 

fermé le mardi

ABBAYE DE BOURGUEIL

-

lundi + mercredi > vendredi : 

14h - 18h

samedi + dimanche : 

10h - 18h 

fermé le mardi

design graphique : Dieudonné Cartier

Des Temps donnés est une exposition 
imaginée comme un parcours dans 
le village de Candes Saint-Martin 
et les caves de l’abbaye de Bourgueil 
- Indre-et-Loire. Les sept artistes 
qu’elle associe ont été sollicités 
avec le souci de refléter la diversité 
des pratiques (dessin, volume, 
installation, images, son, etc.) et 
pour leur capacité à se saisir de lieux 
singuliers, marqués par la durée et 
des usages divers. L’idée d’y créer des 
œuvres spécifiques s’est imposée avec 
évidence. Les artistes ont nourri leur 
réflexion du paysage, des réalités du 
territoire, des ruptures/continuités 
entre passé et présent. Des temps 
donnés est construite sur l’épaisseur 
de ces étapes : contexte de la 
proposition, invitation aux artistes, 
esquisse des projets, production des 
œuvres et enfin regards des visiteurs.

A l’entrée du village, dans un ancien 
garage automobile, David Renaud 
présente Proto-Véhicule. Structure 

de forme ovoïde, son volume est 
suggéré par des plaques verticales, 
comme une modélisation en trois 
dimensions. Elle emprunte autant à 
la science-fiction qu’aux inventions 
d’un Léonard de Vinci. Si elle évoque 
les toues de Loire, le voyage semble 
ici une aventure bien étrange...

En contrebas, la cabane du bac 
traversant autrefois la Vienne invite 
à porter attention au paysage. Olivier 
Nottellet y inscrit passe-passe, 
œuvre offerte aux seuls regards. Par 
les fenêtres, on découvre un double 
de la façade, “dessin” dans l’espace qui 
renvoie notre image et celle du site. 
L’artiste appelle les esprits du fleuve 
et nous convie à “passer” de l’autre 
côté, à changer notre regard.

Rue du Confluent, Marie-Jeanne 
Hoffner présente Intérieurs dans 
une petite maison de tuffeau. 
Le logis réduit, suggérant l'espace 
de la cellule, d'un seul corps, est mis 

Une exposition organisée par le Foyer Geneviève 
Joy et Henri Dutilleux, avec le soutien de 
la commune de Candes Saint-Martin, la 
Communauté de Communes de la Rive Gauche 
de la Vienne, la DRAC Centre - Ministère de 
la Culture et de la Communication, la Région 
Centre, en partenariat avec l'École nationale 
supérieure d'art (Ensa) de Bourges.

Remerciements / 
Municipalité de Candes Saint-Martin et équipes 
de l'abbaye de Bourgueil, Christophe Le Gac, 
Selvam Thorez, Tiffany Sutter étudiante à 
l'Ecole Nationale supérieure d'architecture de 
Paris La Villette, Pauline Bourgeois et Alexandre 
Kong A Siou étudiants à l'Ensa Bourges.

en abîme comme un mystère en partie 
révélé. Ici aussi, le visiteur ne pénètre 
pas, il voit une maquette, éclairée de 
l'intérieur. Le redoublement entre 
la réalité et le modèle offre un 
double-jeu où la maison se rêve et se 
réfléchit.

Dans le jardin de la maison de G. Joy 
et d’H. Dutilleux, Jason Karaïndros 
installe Nous ne sommes pas ici. 
Marqué par la proximité du fleuve 
avec la centrale de Chinon, il créé 
un pictogramme pour chacun des 
19 sites nucléaires français, avec 
trois éléments : surface bleue pour 
l’eau, blanche pour le territoire, 
point rouge pour l’installation. En 
balcon sur la confluence, un drapeau 
différent flotte chaque jour au 
vent, représentation quasi abstraite 
de territoires à la réalité complexe.

Michaël Sellam, artiste en résidence 
à la Box-Ensa de Bourges, propose 
une partition entre sculpture et 
son, musique en mouvement, son 
déployé dans l’espace. Du dernier 
voyage sur la Loire de Saint-Martin, 
à un vélo transformé en instrument, 
en passant par des radiocassettes 
muets ou sonores qui rappellent les 
revendications d’une époque récente, 
trois œuvres forment en divers 
points du parcours une réflexion sur 
l’histoire et l’oubli.

A l’arrière de la maison Dutilleux, 
Stéphanie Nava investit deux pièces 
d’une ancienne habitation. 

Avec Ciel étoilé monocorde de 
juillet - ensemble de dessins et d’une 
sculpture - elle s’attache à l’idée 
d’une cosmogonie portée par une 
grande mécanique, notions explorées 
par Henri Dutilleux dans son 
écriture musicale. 

A l’abbaye de Bourgueil, Cécile Le 
Talec est invitée par Les heures 
musicales en prélude à une création 
avec le compositeur Alexandros 
Markeas. Passé l’entrée, elle fait le 
silence avec deux œuvres muettes, 
la vidéo Graphies et une batterie en 
verre de la série Les impurs. Dans 
le cellier, Rhapsodiscs est une 
installation composée d’une vidéo 
et de cinq platines disques 33T. Les 
plages de sons décalées forment 
une composition où les “voix” se 
superposent aux images nocturnes de 
Shanghai. 

Le contrat du dessinateur (LCDD), 
édité par Le Gac Press, garde une 
trace de ces propositions. Constitué 
de dessins, le journal est une 
mémoire au futur antérieur, entre 
la perspective des projets et la 
réalité des œuvres. Celle-ci est 
une invitation faite aux habitants, 
voisins, visiteurs de passage sur 
l’itinéraire estival. A eux de 
s’octroyer le temps de la découverte, 
de la déambulation parmi les 
créations. Bonne visite.

Une proposition de Gunther LUDWIG
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